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CONTEUR VAUDOIS 267

derâi lo sindzo qu'est devant la nié-
nadzèri. Et adon que font totè clliâo
maiiâirès, la musique militére, que sè

prêté à cé commerce, djué, qu'on arâi
de qu'on étâi tsi Knie arena.

Oquié que m'a choquâ assebin, c'est
dè vairè dai z'hommo dza rassis,
coumeint on Loquemane, que marquâvont
dâi cotsès su on papâi quand lè dzou-
venos aviont fé onna châotâie âo bin
on antra manâire et on ma de que mè
lè manâire étiont pouetès, mé dè cotses
ye marquâvont po lè pe biô prix. Ah
se cîrè à référé, l'est mè que baillèré
20 centimes

C. C. D.

4, Rue Saint-François, Lausanne

barrières qu'on nomme, paraît-il, des
parallèles et viraient entre les deux en
s'appuyant avec les mains sur elles. Et
puis le « Rèque » (encore rien que des

noms italiens ou allemands), deux gros
pieux avec des trous où on place un
gros échalas : on se met dessous, on
se. crache dans les mains, on ramasse
une poignée de sciure pour se les

essuyer, et on saute contre Téchalas en fer
pour tourner autour, de telle sorte qu'on
dirait le singe qui est dans la ménagerie.

Et pendant qu'ils font toutes ces
manières, la musique militaire qui se prête
à ce commerce, joue qu'on se croirait
dans l'arène des Knie.

Ce qui m'a aussi choqué, c'est de voir
des hommes de sens rassis qui
marquaient des coches (points) sur un bout
de papier lorsque ces jeunes avaient
fait une sautée, ou bien telle autre
manière, et on m'a dit que plus la manière
était vilaine, plus ils marquaient de
points pour les prix. Ah si c'était à
refaire, c'est moi qui leur redonnerais
mes 20 centimes

Fridolin.^Entre maître et domestique, au bon vieux temps...

Un domestique avait jugé à propos de se mettre en goguette, et comme il ne
travaillait pas depuis trois ou quatre jours, son maître prit la résolution, toute
naturelle, de le renvoyer. Mais ne sachant pas exactement où il était, il lui vint
a l'idée de le faire publier, pensant que ce moyen serait, pour le coupable, une
leçon dont il se souviendrait. En effet, le jour-même, la sonnette du crieur public
te faisait entendre, suivie de ces paroles :

« Philippe X, domestique chez Y, est prié de se rencontrer, aujourà"hui, à
14 heures, chez son maître, pour être réglé. »

Le domestique n'était pas bien loin, paraît-il, car une heure après, une nouvelle
publication répondait à la première :

« En réponse à Tinvitation de Monsieur Y, son domestique aura l'honneur de
te présenter chez lui à Fheure indiquée, pour recevoir ses fonds. 2
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